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Soutenue par Carmen
Ndaot, la ministre du Tra-
vail, de l'Emploi et de la
Formation professionnelle,
l’association a nettoyé,
dernièrement, à la suite de
Saint-Paul des Bois une se-
maine plus tôt, le canal de
la "Petite route Hassan".APRES la pluie tombée laveille, et qui s'est poursui-vie tard dans la nuit, la ca-pitale économique s’estréveillée sous un grand so-leil. Pendant que celui-cidardait ses rayons, lesjeunes de l’association "LeCheval blanc" étaient àl’ouvrage.Ils chantaient à cœur joiepour se donner du cou-rage. Reprenant sousforme de chansons mora-lisatrices, des textes bien

connus tels que "Le Labou-
reur et ses enfants", invi-tant les uns et les autres àaimer le travail. Ou "La ci-
gale et la fourmi", afind’encourager ceux qui ai-ment la vie facile à mouil-ler le maillot.Les valeurs de partage, desolidarité, d’amour,d’unité défendues par Car-men Ndaot, leur marraine,étaient reprises en chœur. 

C'est que le membre dugouvernement, attachéeau bien-être des popula-tions, avait lancé, il y aquelque temps, à SaintPaul-des-Bois, une cam-pagne d’assainissementdu 3e arrondissement.Elle avait, à cette occasion,offert un important lot dematériels de nettoyage àl’association "Chevalblanc". Pelles, brouettes,

gants, chaussures de sécu-rité, râteaux, machettes etbien d'autres équipementsétaient du paquetage.L’opération s’est doncétendue récemment à la"Petite route Hassan". Là,le canal du coin a été libérédes hautes herbes et au-tres détritus qui l’encom-braient de l’intérieur etsur ses abords. «Notre as-
sociation est attachée à

l’assainissement de la ville.
C’est pourquoi, avec l’appui
de la  ministre Carmen
Ndaot, nous ne comptons
pas nous arrêter en si bon
chemin», a confié DavidSylvère Mpaga Agaya, pré-sident du mouvement.Retenue à Libreville pourdes raisons profession-nelles, Carmen Ndaot étaitreprésentée sur place parDavy Rokhéwa, coordon-

nateur communal desjeunes du Parti pour le dé-veloppement et la solida-rité sociale (PDS). Cedernier a salué l’esprit ci-toyen de la soixantaine demembres de "Chevalblanc" et la qualité du tra-vail abattu. 
«En libérant cet espace de
ses hautes herbes et de ses
immondices, c’est la santé
de nos concitoyens que
nous préservons car, les
moustiques, vecteurs de la
malaria, affectionnent ces
endroits insalubres. Vous
vous rappelez sans doute
de cette notion que l’on ap-
prenait depuis le cours pré-
paratoire première année
à l’époque, à savoir : "la
propreté est la base de
toutes les conditions hygié-
niques" », a déclaré M. Ro-khéwa, qui n’a pas exclu lapossibilité de pérennisercette action et son exten-sion à d’autres quartiersde l'arrondissement.

Le " Cheval blanc " sur la brèche
Lutte contre l’insalubrité au troisième …

RAD
Port-Gentil/Gabon

Ce canal a été nettoyé par l'association Cheval
Blanc. Les piroguiers peuvent à nouveau l'emprunter.
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Les membres de l'association "Cheval blanc" en ac-
tion sous la supervision de Davy Rokhéwa.
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L'ASSOCIATION desjeunes progressistes(AJP) a mené récemmentune opération de salu-brité à l’école catholiqueAbbé Joachim Yoya, situéeen face de la maison d’ar-rêt de Port-Gentil.Les membres de ce mou-vement ont en effet pro-cédé au nettoyage de celieu d’apprentissage quiaccueille de nombreux en-fants. «La propreté étant
la base de toutes les condi-
tions hygiéniques, nous
avons mis le cap sur cette

école pour contribuer à
l'amélioration du cadre
d'apprentissage de nos pe-
tits-frères et enfants. Les
apprenants et le corps en-
seignant doivent travailler
dans des bonnes condi-
tions et respirer de l’air
pur», a souligné le prési-

dent fondateur de l’AJP,Gérard O’neil Ogoula.Lequel ne compte pas selimiter aux actions déjàmenées. «Nous avons com-
mencé par l’école catho-
lique Abbé Joachim Yoya.
Cette opération de net-
toyage des établissements

scolaires dans notre arron-
dissement va s’étendre
progressivement où le be-
soin se fait sentir», a-t-ilassuré.A l’issue de l'opération,Télesphore Essone, direc-teur de l’école susmen-tionnée, s’est dit très

satisfait de l’acte posé enfaveur de son établisse-ment. «Je ne sais comment
vous remercier pour votre
geste humanitaire», s'est-il contenté de leur lancer.L'AJP s'est déjà distinguéepositivement, il y aquelque temps, en net-

toyant la canalisation quiva du quartier Trois-Fi-laos au lieu dit "Routesdes cités unies", dans ledeuxième arrondisse-ment. Soulageant les habi-tants de cette zone qui nesavaient pas à quel saintse vouer, tant l'eau quistagnait dans cetteconduite débordaitjusqu'à inonder leurs do-miciles.Elle s'est aussi attaquée àla grande poubelle duquartier Henri-Clément,abandonnée par GPSMandji, l’opérateur encharge de la collecte et duramassage des orduresménagères dans la citépétrolière. 

L’Association des jeunes progressistes nettoie l’école catho-
lique " Abbé Joachim Yoya "

...et au deuxième arrondissements

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon
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L’état de l’école avant l’intervention de l’AJP. Photo de droite : Aujourd'hui, mises à part les eaux stagnant à la
suite des pluies, l'image de l'établissement est plus reluisante.
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A la tête d'une forte délé-gation, la directrice géné-rale de la Caisse nationalede sécurité sociale (CNSS),Dr Nicole Christiane As-sélé, est venue, récem-ment, constater l’effectivitéde l’enrôlement biomé-trique des retraités à la di-rection régionale del'Ogooué-Maritime. Uneopération qui s'inscrit dansle prolongement de l’enrô-lement physique pourl'établissement du fichierdes pensions, lancé le 5 fé-vrier dernier dans la capi-
tale économique, et qui de-vrait aller jusqu'au 23 fé-vrier prochain dans toutela province de l'Ogooué-Maritime.Dans les services de la di-

rection régionale de laCNSS, Mme Assélé a pu serendre compte du déroule-ment de l’enrôlement bio-métrique des retraités. Uneopération qu'elle a saluée,
appréciant la rapidité aveclaquelle la tâche est exécu-tée par les agents commisà cet effet. 
«L’enrôlement se passe très
bien. En deux jours, nous

avons fait près de 1400 re-
traits de payement et envi-
ron 1200 enrôlements.
Nous avons prévu trois se-
maines pour boucler l’opé-
ration. Mais au rythme où
vont les choses, tout devrait
aller très vite. Ensuite, nous
allons voir du coté des re-
traités grabataires, pour
qu'ils soient également en-
rôlés. Entre juin ou juillet
2018, nous aurons terminé
d’enrôler tous les pension-
nés du Gabon», a-t-elle in-diqué.Par ailleurs, la directricegénérale de la CNSS a mis àprofit son séjour dans laville de sable pour faire unétat des lieux des serviceset du patrimoine immobi-lier de l’institution qu'elle

dirige. Ainsi, s'est-elle ren-due à la cité CNSS, au-jourd’hui squattée par descompatriotes, sur la routedu stade Michel-Essonghe.Elle a également visité lebâtiment inachevé censéabriter les services de la di-rection régionale de laCNSS. Tout comme elle estallée s'enquérir de l'état dubâtiment de l’ancien hôpi-tal Paul-Igamba et des lo-caux de la directionrégionale. «A l'issue de ces
visites, je trouve désolant
d’avoir un patrimoine aussi
grand dans des conditions
indésirables. Je me rends
compte du travail qui va
être le mien, dans le cadre
de l’immobilier de la CNSS»,a-t-elle conclu.

Nicole Christiane Assélé : " C'est désolant d’avoir un patrimoine aussi grand dans
des conditions indésirables "

Caisse nationale de sécurité sociale/Visite de la directrice générale

JPA
Port-Gentil/Gabon
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Lors de son séjour, la directrice générale de la CNSS, Dr Nicole Assélé, a fait un
constat désolant de l'état du patrimoine de sa structure. Photo de droite :   Le bâ-

timent inachevé devant abriter la direction régionale de la CNSS.


